
L'AYWiir de Hodbabt-Tourcoing 

: t _ S ^ n o d u h U canna «^graphie** en £»U»«t m 
•accès depuis ! i u du cous k 1 Ecole, rua du Cal-

H. Albert Desi 
reçu la même distinction 

tes et bod~e'* da service des i 

., instituteurs, institutrice», i 

M. ( Charles Desferret, employé de 

la minute.lia égaU-meul' obtenu 

Ces sua 
Il puissance de 

es dans la calligraphie et la sténo-micro-co-
produisant une cane postale contenant plus 

•âc=SS?ïlL5ac* 
nombre de jeunes gens qui sont 

Ils trouvent a leur disposttloi 

font ila cercle de Tourcoing un 

• Union tourquennolse » 
Notre belle société de gymnastique et d'armes 

i'Union lourquennolso doit prendre part le 6 juin au 
KXllIt! concours fédéral de gymnastique k Roubait. 

Une i" ipéfUsési publique des exercices qoo doit 

pour l'onreiture et la Ictmeture de* bureant de la 

luln. — Lundi M mai courent, le garde-
.•être de service au quartier Sébaatopol, a ar

rêté un expulsé du nom de Desoete Anselme, âgé de 
"I ans, terrassier, disant demeurer, rue do Julien, 

r. k Lille, qui était expulsé depuis de nombreuses 

Avant été fouillé an bureau de |olice. il a été 
:ouvé porteur entre sa flanelle et sa chemise de dis 

paquets de tabac en poudru du poids de un kilog de 
provenance frauduleuse, 

Cet individu qui a l'ail i'ohjet de deux prores-ver-
baui a été conduit h Lille Mardi devant M. le Pro-
arcur de le République. 
— La Se quête faite par les ouvriers en chômage 

abitant Halluin. de la fabrique lïuet, a produit une 
imme de 5i*i (r., qui a été répartie de la façon 

Les hommes ont touriw chacun 5 fr., k t femmes 
t tilles, i ir. et les enfant?, 1 fr. 

publique. 
r U place do la Re 

Avis colombophile 
L'Union Fraternelle Tourquennoise rappelle ans 

•mateurs son concours sur Greil, mise 1 fr. 25. dont 
I fr. pour pris et O.aSpour^fraia. bague comuri 

'i-[ae. Mise en panier • 

il un TU'' 

ne »! 
de 4 h. tfi 

W A T T R K I . O S 

Une rixe sanglante an Sapin-Vert 
C o u p s d e c o n t « s m 

Mardi, depuis neuf heures du soir jusqu'i 
trois heures du maliu, le quartier du Sapin 
Vert, a etc. mis en émoi pax les exploits de deux 
femmes ivres, 

K quelque distance du passage k nivea 
trouve l'estaminet du » Cbevalrouge », tenupar 
M. Baptiste Victor dit Moutarde. 

M. Victor avait à sortir mardi et avait laissé 
la garde de l'estaminet a sa femme, Marie De-
rio, Agée de 29 ans. 

Dans la soirée deux femmes ivres, Hélène 
Verpoort. femme Tiberghien, âgée de m ans, et 
Pauline Ueuscart, veuve Vercauter, âgée de 20 
ans, demeurant ensomole, te rendirent au Sa
pin-Vert et allèrent a l'estaminet Victor. 

Hélène Verpoort tout en injuriant grossière
ment la cabaretière et les personnes qui se trou
vaient dans l'estaminet, réclamait son mari, 
Louis Tiberghien. 

Celui-ci n était pas à l'estaminet. L'ivrognesse 
accusa alors la cabaretière d'avoir des relations 
avec lui et de l'avoir enfermé dans sa chambre. 
L N deux femmes se retirèrent mais ne quitte-

cabaret et pendant une heure ne cessèrent de 
frapper à la porte en criant : Eh bien, Louis, tu 
viens 1 tu descends t 

Certainement ce dernier ne pouvait répondre 
et pour cause. C'est ce qui mit les deux femmes 
en fureur. Après avoir ouvert sa fenêtre à plu
sieurs reprises, leur demander de partir, Mme 
Victor prit le parti de descendre. 

Elle ouvrit sa porte. Mais au même instant 
elle se sentit saisir brutalement par les cheveux 
et traîner au milieu de la route. Là, les deux 
femmes se mirent à la rouer de coups de pied 
et de poing. Pendant que Pauline Beuscart main
tenait la pauvre cabaretière, Hélène Verpoort 
tirait de sa poche un couteau de grande dimen
sion et lui en portait un violent coup au bras 
droit, lui coupant la moitié du poignet. Ceci fait 

4 ce moment M. Victor revenait. H s'élança 
ù la poursuite des deux femmes et les rejoignit 
prés de la barrière. Hélène se retourna et porta 
tin coup de couteau au cabarelter qui fut atteint 
o la tète. 

M. Victor rentra chez lui pour panser la bles-
i femme et la sienne. Après 

Hier matin, le garde Lotodé, à qui l'on avait 
raconté les faits, se rendit au domicile des dem 
inculpées et les conduisit au bureau de M. Clé 
ment, commissaire de poli 

1 état d'arreslalioi. 

sept heures ot demie du 

position de M. J,-B. Dubus — 6' Proposi 
vsrses — 7' Demandes diverses de sacou 
venb'ons ; Société des coursée ; Henri Fin 

Tonkin ; Société do Secours mutu*!* du Tonquet 
Société do Oyninastique 1a Patriote ; Victor Mesiieu 
demandes de subventions de M. le io ifefsasnd 

- f ' Crédits supplémentaires — '.' absente 

i budget: Align 
--' tdelaFai 

de 1806 : Comptes admi 
Abattoir public : Comiouu>«i 
feetorale — t t ' Rapports des 
tant des dépenses a iuacrire 
mont Dujardin; Demande de IW<HUV> v m » •«-
rare do Wsttreloselc. — l t Budgets additionnels 
de 1897 — 13' Agrandissement de l'école dos gar
ions du Centre: Demande do M. Deiuory, institu 
tenr — H' Voirie Proposition de la commune 
d'Estaiinpuis — 15' Passerello sur le canal k Stc 
Marruonte : Lettre préfectorale — 16" Rapport 
service vicinal snr une réclamation de tC. Flip 
Ansar — 17' Police d assurance : Renouve 
— 18 Ouverture dee rues: Rapports dos i 

— 19' Ancien Uùpitel : Aueclion de 1 

Les empoisonnements de Linselles 
DeMcentc du juste d ittwtrtKtioa 

M. Vitry. juge d'instruction près le parquet 

M. Planche, et s'est transporté a Linselles, où il 

M. Vitry a repris k 4 heures k Roncq le t 
pour regagner Lille. 

,! W I 

mtouvmvx — Séance du Coneeil municipal 

M M 

t que celle-c 

ME. Lécioard Auguste 

de procéder a l'examen du compte adminis 
maire, M. Vincent se relire et cède la pré 

k. M. Cartier, adjoint. 
rlier expose quels compte administratif 

e par la coiurnibSLoa des finance; 

eceltos et les dépenses avaieu 
eux de? intérêts de la commune, 
de* félicitations h M, te main 
on de l'exercice 1890, Le conseil 

Carlier lui remet 
illcitatious votées 

Î M, Carlier et 1s conseil de 

e donné lecture du 
lit" du bureau de bienfait» 

t de feliei 
.i favorable an vote do 

donuc ensuito lecture du budget additionnel 
bureau de bi 

Les recettes v sont inscrites pour ww ir. 5K, les 
dépenses pour 1911 Ir. 98, d'où un excédent de 2111 
fr 51. 

Les membres retardatai 
Le budget primitif du même nareau pour ItfJW est i recettes pour 8530 fi ,1-prn 

M. U main 
par le consei: 
est oblige de suivre. 

M. Carlier, revenant 
lu bureau de bienfait^ 
Taira de» économies, m 

rrofiler les malheurou 
U00 fr. pour douer d 

edent do receltes de 4 

pourrait pas aig 

ipond qu'il existe 

ir le reliquat de 2U1 fr. 5-1 

s qu'il faut surtout en faire 

pour donner du charbon aux indigents 1 Tu-

demande est prise en considération pour être 

demande qu'on augmenté lo 
indigente qui sont dans le be 

pourrait donner 3 on 4 francs de plus par 
maire répond que s'il y a des personnes 

trateurs qui examineront leur demande 
et droit s'il y a lieu. 
M. Delahave propose de faire porter lé pal 

B ; il faudrait leur é.it 
M. Carlier dit qu'on n 

des vieillard* indigents 

mal heu-

•••n, ; 
l r - i | ' . l - ' l - ! 

vient 

gardes-cliampêtro! 
Après o" 
l'-\ ' 1 1 ' . * . 

faisant remettre les bons h domtcilo par les 

Après discussion, la question est mis 
rejotêo. 
Mais M. Delaliayc, qui cherche la division, attaque 

«• d T c ^ 
• t Tien faili! donc pa* parti 
M. Carlier répond que s'il n'a pas reçu do < 
M. Delahave. — j'ai remplacé M. Arnold 

M. Demander, 
rcment s'est fait 

Deimilder 

î des finances «t. 

être approuvé par le conseil et que M. De 
n'étant que leueléçoé de M. Delaliaye. cclui-c 

convocation La 
I ad m 
reproche a M. Delahaye son attitude 

aggrtssiva et lui dit qu'il ne sera jamais plus reelu 
M. Demulder rc|d'.|ui' a M Duîiem en lui repro

chant d'envoyer ses lilles k l'école des religieuses cl 
non a l'école publique. 

M. Delaliayc demande la démission de M. Arnold 
M. le inaire lui répond que c'est M. le Préfet qu'il 

faut l'adresser. 
M. Cartier dit que, sans ibntc, M. Delahaye a 

intAril k celle démission et veut faire lo jeu dei 

M. Delahaye dit qn'i 

la pompi 
M le 

dan.* un triste 

discussion et expose qu'il 
incemli 

ie ; l'es seaui el les tuyaux gisaient a, 
r été nettoyés ni séchée. 
des pompiers de Tourcoing, aprèi 

ettre en état et fournir 

. Delahaye dit que la pompe 

les ! 

m que celui de leur habillement. 
Cartier répond que la compagnie dés sapeurs 

pompiers est mal organisée car elle est composéi 
en gronde partie d'ouvriers qui travaillent a Rou-
baix et a Tourcoing et en cas d'incendie dans le 

on aurait du mal h en trouver «n nombre si '" 
peur faire mano-uvrer la pompe. 
le maire dit que la compagnie prend tin c 

e au mois d'août. Le conseil s'occupera alor 
organisation et des dépenses qu'elle pourra ai 
neident est clos, 
le maire propose do fixer l'organisation de 

île quartier au dimanche qui suivra le 5 ao 
lusique municipale donnera son concours à • 

S fr. pour achat de jeux pour 'tes enfants des écoles 
publiques. 

s observation 

i c'est l'argent des 

eulent en profiter 

M. le Maire dit 
tez l?V°[^a

uV°£. 
qtu le reliquat des i 

r Lecomte h Croix 

• verbal a été dressé pour I 
domicile. 

r Popelier Julien, ; 

net Dame*. Ce gaillard de 7 
boisson au dépôt en attende 
domicile, rue duFresaoy.a 

i 1898, et de v 
ion k fair t indigents 

de 174 
de la commune i 

Ou peut encore disposer de U soi 
pour pavage du quartier des Frênes 

M. Loridant dit que ce n'est pas i 
eer au pins tôt tes dépenses nécessaires pour 1 
nissement de ce quartier. 

H. le Maire réplique que les propriétaires peuvent 
faire l'aqueduc h leurs frais et qu'il sera em " 
procédé au pavage s'ils consentent k payer leur 
suivant le règlement de voirie. Quent k la ram 
(ton du gn on a jusqu'à la lin du snots d'août pour 
s'en occuper, on a éeetc encore tout le temps nèces-

en supporter tes consé-

mmsiestion de bsmfst de 

~l^ïyesku f sVst iniiMW p—MW fir.^ssdt-
- • A f s ^ l ^ s t . 

r 5738 fr. 75 d'où «a excédent eW rsostts 

ie peut être rétabli que par voie eVoinro-

! Qoaood. — ( 'ne demanda de subvention 
est ajournée, parce qee jusqu'à 
n'a pas encore donné signe 

Hospice. — M. le maire donue I 
a M. le préfet an sujet de l'adi 

Test ecsu'uTv' 
aacun des deux facteurs r 
M. Delahaye demande où 

- ci pal. 
a donne quelqui • ,,!„ 

L I L L E 
UN DRAME 

d e m é n a g e 
Un mari qui tue sa femme 

Un drame au revolver a mis en émoi, hier 
soir, vers neuf heures et demie, les habitants du 
quartier Saint-Michel. 

L'n ouvrier tisserand, nommé Théodore \Vn* 
squelie, âge de 23 ans, a tire, a bout portant, 
î coup de revolver sur sa femme qui habile au 

troisième étage de la maison portant le numéro 
4 du parvis Saint-Michel. La pauvre femme, 
frappée au front par une balle qui a traversé la 
boite crânienne, est tombée pour ne plus se 
relever. L'ne demi-heure après elle rendait le 
dernier soupir. 

Voici des renseignements complets sur ce 
drame de ménage. 

V N H K W l i K M \ l , U N I 
Il y a un peu plus d'un an. Théodore W'ares-

quelle, faisait la connaissance de Philomène 
tiarsi.i. 23 ans, habitant avec sa nW-re au 3e 
étage du numéro 4 du Parvis St-Michet. 

PhilouiL-ne Garsia était déjà mère d'un en
fant, Agé de 4 ans qu'elle trai t eu avant de 
onnallre YVareaquellc. 
Le mariage eut lieu le 11 avril 1896 et fut peu 

mi, paralt-il; la femme prétendait que - ~ 

V o l d'un* bicyclette 
Un Jeune homme de 19 ans, nommé Maurice 

Bouche, rue de la Barre, 41, se rendait à Rou 
ban, mardi et louait une bicyclette à M. Gam 
hier, boulevard de Paris. Au lieu de reconduire 
la bécane, Bouche revint à Lille et hier, il l'or 
frit en vente pour 125 francs k M. Desrumeaux, 
loueur, qui est installé à l'angle des boulevards 

t a bicyclette, 
homme qui pédalait sur l'esplanade, 

leur a été déféré au parquet. 

travaillait peu. Cehii-ci de 
gnait des absences fréquéi ' 
affirmait qu'aile voyait -

n coté,se plai
de sa femme et 

Philomène Garsia vendit le mobilier en 
l'absence du mari et retourna eues sa mère. En 
mfime temps, elle introduisait une instance de 
divorce dont la première phase se passa ven-

fants dont la plus jeune, 
Agée de 7 mois. Pour subvenir aux besoins de sa 

* " et de sa progéniture elle travaillait à la 
e lTnioH cotonniêre, a Hellemmes. 
resquclle, lui, était allé se loger chet son 

oncle, rue Vantrovea 4, et travaillait au tissage 

fréquentes stations dans différents cabarets. 
L E D R A M E 

u l'après-midi. Waresquelle acheta i 
revolver appelé bull-dog du calibre de 9 mil 
mètres chez M. Bonnet, arm 
revolver qu'il paya 17 francs. 

LE NORD 
Le crime d'Auchy-lez-Orchies 

,a - iiiiirmeric de Jysoing a amené htçr à 
prison de Lille llemy Jouin, l'auteur de la 
Ifilivc il.- meurtre d'Auchy-lez-Orchies, Jouin 
ctr.'prochainement conduit à Douai, oùse 
J , iiniruclion de son affaire, 

CAMBRAI 
La crise municipale 

lier avait lieu, à l'Hôtel-de-Ville, a 2 heures, 
l'élection d'un maire, eo'remplacement de M. 
Brunel-Pamart, démissionnaire. 

2ft membres du Conseil municipal sur 27 
étaient présents; l'absent, M. le docteur Timal, 
s'était excusé par lettre pour un motif inhérent 
a ses devoirs professionnels. 

résultat du vote. 
Au premier tour de scrutin 23 \ 

nées à M. Brunel-Pamart; 
H. Delphin Uutemple ; 
bulletin ' ' 
!>azin c 

de Cambrai. 
M. lirunel prend aussi lût la parole et déclare 

formellement ne pas accepter. 
On passe, en conséquence, à un deuxième 
ur de scrutin, dont voici le résultat : 

M. Brunel, 14 voix 
M. Uutemple 4 voix 
Bulletins blancs 8 voix 

Daxîn, pour la seconde fois, proclam; 

cèdent. M. brunel persiste plus que jamais dais 

En conséquence, le bureau déclare que l'élec
tion est remise à une date postérieure (proba
blement dimanche prochain).. 

I n remarquera qu'au deuxième tour de scru
te chiffre des bulletins blancs correspond 

exactement au nombre des membres de l'oppo-

* 

1 se rendil à la chambre de s 
voir ses enfants, il fut érinci 
9 heures J|ï. 

belle-mère pour y 

emparant des enfants, I deux femiri 
mèrent a double tour dans la chambre e 
rent quérir un agent de police pour l'expulser. 

Waresquelle refusa d'ofitemperer aux injonc-
ins dei agent, qui partit chercher un de ses 

collègues. 
En entrant dans la chambre, la belle-mère 
'jant ouvert le tiroir d'une armoire, crut que 
n gendre lavait volé et en fit la remarque. 
Les gardiens de la paix voulurent faire sortir 
mari, mais celui-ci se dégageant brusque

ment, tira son revolver de sa poche et fit feu 
sa femme qui atteinte au front, tomba fou-

Les agents se précipitèrent snr l'assassin, le 
désarmèrent et lui mirent les menottes, tandis 
que les voisins allèrent chercher le docteur Dc-
clercq, qui s'empressa d'accourir. 

L A V I C T I M E 
Philomène Garsia avait été relevée et il un;'<• 

La pauvre femme, le front troué, ru-

inutiles: à dix heures, elle expin 

mobile Tsa jeune "intelligence ne comprend pas 
le terrible malheur qui l'atteint. Dans son ber-

:(iu, la fillette dort paisiblement. 
La chambre est propre ; des images de piété 
nt suspendues au mur. Un grand christ en 
lis et uns chapelle minuscule où est renfermée 

_.ie vierge entourée de fleurs artificielles sur
plombe le lit ou repose la pauvre femme. 

Un agent de police se détache dans l'ombre 
t pied du lit et a pour mission d'empêcher les 
meux d approcher. 

L ' E N Q U Ê T E 
L'assassin fut conduit à la permanence, où M. 

Cordier, après avoir fait son enquête, l'interro-
1 en tira les renseignements que nous 

de relater. Waresquelle, ti ' 
iuse indirect ( 

., _ . A ajouté. Il i 
prétendu qu'il n'avait pas ri 

du drame, elle l'aurait mémo 
frapper d'un coup de 

seulement de lui faire 
açant de son revolver ; le coup 

est parti sans qu'il s'en rende eompt 

Pour l'empêcher de i 
cution. il a été conduit 
sèment où il est gardé 

poste du 3e arrondis-

H. le procureur de la République a été avisé 

chargé de cette affair 

Grave accident i la gare de Lille 
jeune Lefebvre, Joseph, 17 

ébéniste travaillant chez M. Vanheuile, rue Jean-
Jacquea Rousseau, s'apprêtait, hier, S la gare de 
Lille, & prendre le tram de 7 heures 17, pour — 
rendre à Lezennes, où demeurent ses parents r 
Glianzj, 7, quand au moment où il débouchait 
sur le quai le train se mettait en marche. 

Lefebvre voulut, malgré les observations des 
employé», monter quand même dans un wagon, 
mais il perdit l'équilibre et tomba entre la bor
dure du an ' 

i le blessés été conduit d'urgence k l'Hôpital 

•Vlat de Lefeb 
que 1 amputation 

SwS?» 
iv.da . 

•alistocUon h l'opinion 
et frapper lliomsa* -
et cache les «tisse 
arracher da fewteil 
joint /aies Deman. ce viens forhei qai permettait k 
son protégé de tripoter dans la caisse pomr es «on-

faveevs d'une proche parente du recensé.. 
' npe ofurn le fauMàira Morel e joui 

scandaleuse impunité, grâce à la protection 
ieil adjoint Deman houleuse dont le 

pour des raisons inavouables... A quand la culbute 
de l'adjoint Deman pour indignité et complicité de 
vol.. le coupable principal c'eet lui... Si Morel ne 
s'était pas senti appuyé par son chef, il aa serait 
montré moins cynique. 1 oeuvre de salubrité va-t-elle 
rester inachevée T * 

Les imputations cides.tus. ajoute le requérant, 

ide a titre de dommages intéréti 

a jonrnai Le Torpilleur I •,/,,! 

gumenti qui milite 
Après une court 

ondarane Polvent 
rancs d'amende el 
•w/alliM» et dans 
I. Jules Deman, n 

départe-

chargé dé ta 

un verdict afiirmatif -

ur, avait une came fort il 
excellent parti des quulqu 

délibération du jury, la Cour 
i bail anots de prisoa, f.000 
A l'insertion de l'arrêt dans Le 

TWtlsss tÊ — • • • U raiafcil. M u_ m. 
ru* 4a TiaUnl. esmT^SiZs» - t C u T _ 

^ ^ ^ ^ 
S moM, r*. St-Piwra, U — MHriMM ÔSmZ 

» mou, r u ft-Joupk, B — Hmf^ max. ! • • • 
7 mot,, m du p ' r T BlMI. 49. 

Coups suivis de mort à Wianezeele 

>, après avoir passé la soirée t 

groupes, a regagner leurs domiciles, 
" s un des groupes se trouvaient 

i Desmis ; dans un autre. Arll 
courant, ugô de 30 aus, sullivat 

linal et Dosmey stationnaient p 
yuaire-Chemins t, attendant 
écarte, lorsque vinrent à passeï 
ils. En ce moment Demcy prol 
esse do Vandeulynden ; celui-ci 
ontinua sa route et s'engagea 
gênons due U chemin dit ae S 
linal, pour as lenlre à sa de 

tt dans dee directions différente 
le faire route avec Dncourant q 
inps manifestait a son égard 3 

hosblci, il demeura avec Demcy pend 
temps aux Quatre Chemins, afin ae la 

' l é temps de prendre do l'avance 
le rejoindre, il s'engagea k son i de Steenvoorde. 

tés. Ducourant s 
cha 1 injure proférée 

irant et de Hutten qui 
derlynden les avait quit-

i se* camarade, purs lé 
coups de pied qui le tirent tom-

UanyulH c 

PRENDRE L'AVIS DE SON MEDECIN 
EUT les qualités bien faisan lot* de l'excellent 

i l \ de BANYl'LS-TRILLGS. 
éparé, svec du Vieux Vin de 
ifilleur Osilaitteilaia, et l'on no 
ais d'autre Apéritif 

Demander un «AWYVL9-TIUI.LB8 
Dans tous les Cafés et les BOBS Estaminets 

et exiger l éisfiset» mr tm bouteille. 
.(éditions aux prix d« ; t . t S U litre, pris h 
eaux, par caisses de 13 ou » litre* et I 75 lo 
par fûti de W litres, pria k Perpiiman, fût 

perdu. TRILLES et Fils. 

• Demey qui attendait 

Cardinal ini. dégagé par 
toujours Desmia aux (Juatre-
et se porta au secours de Car< 
lui, put se réfugier daus sa demeure distante d' 
centaine de mètres. 

Survint alors Semis qui avait également entend* 
l'appel de Cardinal. Quelques minutes plus tard. 
Demi i s était trouvé gisant sur la route, la poitrine 
trouée d'un coup de couteau; il désignait Ducourant 
comme son meurtrier et expirait presque assitôt. La 

re qui lui avait été faite avait pertoré lo pou-
ourant reconnaît avoir porté le coup de ctu-

Longues Vues : Galeries U\. 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

,c.?Ti 

public : H. Houoix, substitut. 
ROUBA1X 

- Marie Touliart, piqfirièro, a quitté 

t du caharc-l ou clk' h;i!>it. 

fille du cabarclior, eu attendant les appels de 

r condamné h quarante jours do prison ave 
ioataoa de 1a loi Itéreager. 
Vol d'une roontro. — Céline Tcltelin. 

Pour outrage public & la pudeur commis k 
ix heures du malin devant h) bureau do vente le 
imai demie. Bernard Mestd.v. M ans journalier. 

frère Adolphe a étt 
seaux aurait emplo; 
réglemente de la lu 

Cette rencontre s 

16 Ir. d'amende. 
TOURCOING 

> de jaunes voleurs. — 

ont Joseph CoBsement. 14 a 
(Bele/iquel. qui a quitte ses paroi 
luaiuc.-, ; Charles Allard et Angii! 

de Belleghem 

nt elScalbnrt ont été arrêtés I 
atc do U. Tersin, bojeher k 

ue son camarade faisait le guet. 
t Ccssement oet volé du plomb 

Tribunal Civil de LU h 
Audienoe de-, criées du S6 mai 1897 

Bmémm- — Au heu dit i Le Jambon .>. front a la 
route national" de Lille, cinq maisons et ui 
mise, formant deuxeorps de bltimenls. le toi 
en briques, colvert en paaae. avec paits coma 
sbr >uvoir Mise a pris après surenchère, 3,(J10 
Adjugée 4,6* a Aie Uullcau. 

Le msmeureux était dtns un 
avait la jambe droits broyée et te genou frac 
taré. Les premiers soins lai ont été donnés ' 

Cour d'Assise» du Nord . 
Audiemceâu SB mai ÎS07 

Présidence de M. Lanio, conseiller. —Ministère 
pnbtic, H. Bourdon. Avocat général. 

L'affaire du « Torpilleur» 
C'est fc la reauète de M. Jules Deman. notaire ho 

noraire, adjoint au maire do Dunkerque, ayant nom 
avoué Ht Léon Lavait, et pour conseil Me t W 
mssu. avocat k Douât, qn* le gérant àm Torpilleur 
Elisée Palvent. comparait auieurdku «avant la 
Cour d'aaeisu du Nord, pour diffamation et injure 

Voici, d'après la citation «dreeeée k llncalpé las 
prinetaan psasages de l'article Incriminé : 

* DSM son aumérs 8, portant H «ate du !B fé
vrier I W , |« jssnal U TtrpiOmr, publié k Da-

SPECTACLES * CONCERTS 
Parc de Barbieux. — < 
ni] ii .-<•;>( Iieures du soir do 
i-mplionique de l'Ecole uMion 

I — 4- Carmen de Biret. 
•nili^nnes île 

e sur Marina de Ploton 
Mis sériel a) Dimanche 

Grand cirque Lenka (Hippodrom 

laquelle prendront part 
baisien) — Ce s 

l M K.nis-aui, cbami 
i dernier et M. Jutes ! 
è titre, prétendant que 
bè samedi parce que Roua 
« moyens éWtisJia vor tée 

se sont produits da 

; pas que lo public ser 

Naissances. — Jean Lejei 
? — Madeleine Rotsacrt. ru 

,nel, 2 — Philomène Dbollan 
— Charles Verspiercn. rue Danimartin, 10— Albert 
lefebvre. rue des Longue a-H aie s, 224 — Louis Van

te, rue Magenta. 0 — François Carrette. Grande 
1K) — Marinier.'• Mathtit. rue Archimède. i 

— Julienne Taeckens. rue du Tilleul. 3 » — Kmile 
Lcliemhre. rue de Toulouse, 7 — Jeanne Delbart, 

M •! • la Vigne, c. Kremaux, t. 
Decés — Alphonse Vanheuvcr?wjn, M ans, rui 

Marquisat. 3B — Arthur Casse * 
pierre, c. J 
il,.»..: i»cu 

Clabunt. 
Mariage* — F.utre : l'uirene F.iuquonx. profes-
m «le musique. 24 an^. ru,- St-Jcan. 1*) et Ros 
andersmisseu, piqûriére, 21 on», rue Bernard. 

lie», piqi'ir 
i-ltto HCÏCJIUJIS, 

Cateau. 
Vandergmhtpn, 

t PalmjreC 

EAUX ET BOUES 

SAINT-AMAND {M) 
Ouvert du fjui» mm i5 Septembre 

r . raJy. l f . , RhausxnttaiMes, GtMtée, 
HcUtbain'. tirnvfiif. 1-hilAMte 

P(wr tou rW«ip«Miu s'idrtssef à 1 . GfiK(HM 

SOVmCE %Al7»ArV 

Pelletisr a oblenu le prix Moothvoi. ~* 
découverte de la quinine, qui est souveraÏK 
contre les névralgies, les fièvres, l'influent», Ins 
douleurs rhumatismales, la courbature ; aujour
d'hui, elle est fc la portée de tout-s les boursaw, 
grfcce k la création des petites capsulée nui nor-

DEPURATIFS JACKSON 

HHUUTIWU. h.,nl,^7>'hZX\R 
u P O M M A D E J A C K S O N 

euérjl Un « J . " . . . a u » , ru£lml » ' 
US *ut ,H P w w d H . — flIX ; t fr. M ^ 

Dépdti : CtMiïreur, pharmacien. Routais. 
Bruneau. pharmacien, Tourcoing. 

F I N A N C E S 
r les valeurs indue-

jjssa.'s: t demande k 780, 
i traite k 51t. 

n enl.-r.du, que d 

' 7n-Patis^déh 

encore de disponibles. Oui . 
mirer (ecaml bit: cependant de se hitsr. 
eteneeri-ant ils s'exi-oscnt t les payer plus c 

L'obligaiion de la Compagnie Centrale d« 
mettes k 480 constitue an placement k plus 

participation ia 

temps. L'ingéni 

1.75 net! 

MARCHÉ A TERME 

de Roubâix-Tourcoing 

le jéwstsl U TérpMtmr, pubHé i S a s . 

deamieaîfosloséM 4é U U ^ . ^ î j i ' Ï Ï i i l l T * -

pharmacie léuisuie, u u H U dtcteir Dtabar. j u%*t. avisai é> Ur#r««#Ua«? skta Msiwl. 

Oand. •••" r 
du Tilleul. 1%). 

Naissances. — Maurice Delobet. rue Fin-de 
Guerre — Rajraood Lasur, « la alaternite — n 
marne PlaMeeu, rue Colberl — Hétèno Libbi^cht, 
rue do l'Epi nette — Fernantl et Louis Decaesmacker, 
rue de I Industrie •* ConsUnt Vandevide. 
de-Neuville » Oermaine Kiot, 
Madeleine Donnes, 
Kr'm'a.s.e* 
Seau - Julis"Bwleae.'r«»~*e là Tranquillité. 

HartaffM - - Betre : AlevaneYa Caespeau», 
sue, magaemMr si Lassées Urmeta, m) au. repas 
•eus* — Désiré Haabrofccq. U ait. peintre et Bise 
DsUrn . t t sM, trioeteese - J Bte Clermoa^W 

Pé^éé - Ssai4SSj.l7 G*Q«r«, 

_ _» des Oiroadius — 
t Oand — Hélène Detplan-

enl.-r.du

